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Avec présentation d'un modèle ancien «d'Afghanistan » 
Le mors à. gourmette-ann�au 
RÉSUMÉ 
A mon Maître, 
Monsieur le Vétérinaire Colonel Paul BENAZET, 
ancien membre de /'Equipe de France Internationale 
de Concours hippique, 
et en hommage au Peuple Afghan qui souffre. 
par M. ROUSSEAU 
Ce mors provient d'une vente : pour l'Afghanistan, où il aurait été forgé 
il y a environ 150 ans, et serait, depuis longtemps, inusité. 
Il est opposé aux mors traditionnels (franco-anglais) à gourmette (chaî­
nette) : de filet brisé ou de bride. 
Il est alors décrit avec mensurations ; puis comparé à ceux du même 
type : à gourmette-anneau. Est discutée leur dureté ; puis celle que pouvait 
avoir ce mors, avec essai en bouche satisfaisant. 
Est enfin montré l'intérêt multidisciplinaire. des mors. La gourmette­
anneau est typique des pays qui ont reçu l'Islam, ou son influence : par 
l'Espagne et le Portugal jusqu'aux Amériques. 
Mots clés : Mors - D'Afghanistan - A gourmette-anneau. 
SUMMARY 
WITH PRESENTATION OF AN AFGHANISTAN OLD MODEL 
THE BIT WITH RING-CURB 
This bit stems from a bazaar for the benefit of Afghanistan, country 
where it is said to have been forged about 150 years ago. It would not have 
been used for a long period of time. · 
It contrats with traditionnal French-English bits with ring-curb (littel 
chain) : of broken-bridle or bridle. 
It is so described with its size: then compared with bits of the same 
type with ring-club. 
· 
. The author examines their tougbness, then the harshness of such a bit in 
a mouth of a donkey. Th� try was conclusive. 
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At least, the author lays stress on the general and multidisciplinary 
interest of bits. The ring-curb is typical of countries that have been influenced 
by Islam : through Spain and Portugal, and from there ail the way to America. 
Key words: Bit - Afghanistan - With ring-curb. 
J'ai été heureux d'acquérir ce mois à une vente, pour soutenir 
l'Afghanistan, d'objets artisanaux de ce pays (a). Il m'y a été garanti 
verbalement avoir été forgé voici environ 150 ans, et d'un modèle depuis 
longtemps inusité. Toutefois, ses particularités appellent ici une expli­
cation technique qui, d'abord prévue, n'a pu m'y être fournie (schéma : 
fig. 1, photo : fig. 1 bis). 
Il allait donc falloir pallier cette lacune grâce à la littérature éques­
tre ; voire à des souvenirs ou témoignages de poids, pour les pays 
concernés ; puis aux mors disponibles en collection ou en usage. 
Un bref rappel s'impose d'emblée sur le mors de bride classique 
(schéma : fig. 2). (Il ne se plie pas non plus, en deux, entre les gencives, 
comme le mors de filet, brisé. Mors de filet et mors de bride sont 
associés c à double rêne>.) 
Schémas de l'Auteur (voir texte 1) 
Fig. 1 : son mors afghan ; 
Fig. 2 : mors de bride classique.· 
Relevés d'auteurs précédents (1) : 
LEGENDES 
P. MEGNIN. Ses fig.: 2=3; 32=4; 52=7. 
GARSAULT. En sa pl. X= 5. 
C.H. TAVARD. Ses fig. : deux de ses dessins= 6 et 8, et d'après 52 sup. 
Fig. 3. c Mors ( .•. ) tout en bronze de la palafitte ( ... ) larnaudienne de Moeringen, 
Lac de Bienne (à) canon tordu et brisé (et deux) barrettes munies vers leurs extré­
mités, d'anneaux fixes pour l'attache des montants (p. 11-12). Cf. sa fig. 5, p. 14 : 
c. branches ( ... ) en corne brute>; en fait : barrettes, car MEGNIN précise, p. 88-91 : 
les c branches ( ... ) n'apparaissent qu'avec les cavaliers barbares ( ... } Sarmates (de) 
la Colonne Trajane >. 
Fig. 4. c Bride> trouvée en 1891 par M. Frédéric MOIŒAU à Fère en Tardenois : 
c à deux canons ( ... ) entiers (le) supérieur accompagné d'une gourmette pleine 
métallique ( ... ) de cavaliers Huns ( ... }? (p. 81, 82, 87). 
Fig. 5. c mors à la turque>. 
Fig. 6. c mors arabe classique de fabrication artisanale>. 
Fig. 7. Mors mexicain de la fin du � s. ( ... } à anneau-gourmette. 
Fig. 8. c Mors de bride mamelouk à branches coudées avec plats pour tenir une 
fausse gourmette. Dessin ( ... ) d'après Vivan
.t Denon>. 
COMMUNICATIONS 487 
488 BULLETIN DE L'ACADÉMIE 
Ce mors c afghan> sera décrit (en relevé), par comparaison avec 
ces deux types, pratiquement exclusifs dans la tradition franco-anglaise ; 
puis avec les autres types auxquels il se rattache : à gourmette-anneau ; 
enfin évoqué à l'essai, et c jugé >. 
1. LE MORS DE BRIDE classique 
(schéma : fig. 2) 
Se limite à deux branches droites AB et CD terminées par des 
anneaux recevant : 
- en avant, B et D, les rennes (re) ; 
- en arrière : - vers l'arrière, les montants de la bride qui vont 
se rejoindre à la nuque (têtière) et sont réunis sur le front (par le frontal) ; 
- vers le bas, grâce à deux crochets, par une chaînette passant et retenue 
derrière le providentiel menton : c'est la gourmette (go). Le mors est 
ainsi doublement assuré, en A et C, d'un point quasi-fixe. 
Les deux branches sont réunies perpendiculairement par le canon 
EF, arqué en c liberté de langue c (elle passe sous lui). Près des extré­
mités, le canon appuie sur la partie (dite c barre >) de la gencive sen­
sible, ici (encore providentiellement) sans dents. (Le canon peut être dit 
embouchure, au sens limite.) 
Le mors agit donc en levier du second genre, avec point fixe (A 
et C), résistance (en E et F) et puissance exercée par les rennes, donc 
la main du cavalier. 
Elle sera d'autant plus grande que seront longs les bras du levier ; 
donc éloignés de l'attache (fixe) de la gourmette 
le canon; 
l'attache des rennes. 
La contrainte par le mors est aggravée 
par son poids, ses rugosités éventuelles ; 
par une gourmette trop serrée ; 
par un canon qui n'est pas : - bien arrondi, lisse (mais can­
ne!�), - bien arqué en c liberté de langue>. 
Cette contrainte est d'abord (par principe) douloureuse. Au cavalier 
de la graduer, au fur et à mesure que le cheval c s'éduque>, acquiert 
une c bouche sensible, fine, tendre, légère ; assurée et loyale > (obéis­
sante). Elle semble finir par c goûter le mors> (autant que nous-même 
un fruit, et comme par jeu [b]). 
Le mors primitif, en bronze, se réduisait aux barrettes encadrant 
le canon : - brisé (fig. 3) ; ou non, avec barrettes en c chevaux bas­
sets> (Luristan - ge s., Musée du Louvre). 
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Photographies de !'Auteur 
Fig. 1 bis : son mors «afghan:.. 
Fig. 1 ter ce mors porté par l'âne Sun. 
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Il. CE MORS « AFGHAN > 
(fig. 1 bis) 
A été forgé à la main en un bloc rugueux et _lourd (865 g). 
Ses branches AB et CD se terminent aussi par 4 anneaux. Mais, à 
l'inverse du mors de bride classique : 
aux extrémités B et D, ces anneaux reçoivent chacun un prolonge­
ment RS et TU, dont l'anneau terminal est, logiquement, porte­
rennes; 
ces branches AB et CD sont légèrement arquées ; 
elles portent deux tiges perpendiculaires IJ et KL (barrettes) ; 
et elles sont doublement réunies : - près de B et D par un seg­
ment VW légèrement arqué aussi, l'entretoise; - en M et N, près 
de A et de C, où il n'y a pas de gourmette, par un dispositif pou­
vant en tet]ir lieu, et de canon, 
Il s'agit d'un système en Y. Ses arcs MO et NO se rejoignent et se 
prolongent en segment OP, qui monte, par rapport à l'horizontale du 
plan ABCD, formant un angle de 105°. En P, un petit crochet fermé 
porte le gros anneau Q. C'est logiquement ce dernier qui fait office de 
gourmette en sous-barbe (ou «gourmette-anneau>). La partie coudée 
MON est donc le canon. 
Dimensions linéaires, et diamètres pour les anneaux (elles sont 
approximatives, les éléments étant irréguliers) : 
• Branches AB = CD = 11 cm. Leurs tiges (II = KL = 6 cm) s'insè­
rent à 5 cm de A et C respectivement. Ecart intérieur AC = BD = 8 cm. 
• Segment VW forme un «arc> dont la «corde> est l'écart interne, 
8cm. BV=DW=2cm. 
• Système en Y, terminé en : OP= 8 cm. 0 est à 1 cm derrière MN 
vers AC. P est à 16 cm du milieu de VW. AM= CN = 2 cm. 
• 
Anneaux : Q = 10 cm. En A et C = 3 cm ; en B = 3 cm et D = 
5 cm. En S et U = 5 cm. 
• Prolongements RS = TU = 12 cm. 
N.B. Les anneaux ont leurs extrémités soudées (en P) ou chevau­
chantes (les autres). Les pièces droites ou incurvées sont à section rectan­
gulaire et non cylindrique comme pour un canon normal. 
Il. MORS DE ME:ME TYPE 
Certains mors de bride sont également renforcés en avant par une 
entretoise. 
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Les divers mors de filet et de bride, à l'exclusion du mors à gour­
mette-anneau, font l'objet de la plupart des ouvrages classiques et pra­
tiques (1). Ainsi les traités de MARCENAC et AUBLET (p. 429-431); de 
GouBAUX et BARRIER (p. 84-85), le seul mors figuré est celui qui est ·sché­
matisé en notre fig. 2. Ainsi dans c Le Cheval > de J. SEVESTRE et 
N.R. Rossi (1983) ; ou c Le Larousse du Cheval >, auquel j'ai eu plaisir 
à collaborer. 
Par contre, plusieurs ouvrages montrent la gourmette-anneau à plu­
sieurs types de mors. 
L'un d'eux remonte aux origines (fig. 3) : c L'Histoire du Harna­
chement> ( ... ), 1904 (1), de Pierre MEGNIN, c ancien Vétérinaire de 
l' Armée, membre de l'Académie de Médecine >. Il fut un zootechnicien 
et pathologiste fécond ; il occupe 9 colonnes au catalogue imprimé de 
la Bibliothèque Nationale (1931). Nous lui empruntons deux autres 
modèles : 
La fig. 4 reprend son relevé d'une découverte de 1891 en Tarde­
nois, c bride à deux canons entiers ( ... le) supérieur accompagné d'une 
gourmette pleine métallique, rappelant la gourmette arabe>. c Ne pro­
viendrait-il pas de cavaliers Huns fuyant, dans l'espace d'une nuit, le 
camp de Châlons-sur-Marne à la suite du désastre d'Attila ? > - Notons 
que c'est comme une entretoise qui reçoit les deux chaînettes auquelles 
s'attachaient les rennes. 
La fig. 7 est une c des brides mexicaines modernes qui représentent 
des brides arabes Moyen-Age> (d'après le c Moniteur de la Sellerie> 
du 12 mars 1899). c Les Espagnols et les Mexicains ont même emprunté 
aux Arabes leurs larges étriers (et la) selle. > On remarque l'entretoise. 
Dans mon c Parfaict Maréchal> par GARSAULT, édition de 1775 (1), 
relié en veau marbré, on peut lire -(p. 132) : c La plus rude de toutes 
les gourmettes est celle du mors à la turque M M, celle-là tient au mors 
dans la bouche et en ressort pour contourner le menton. > La planche X, 
en fin d'ouvrage, montre qu'il s'agit d'un anneau un peu aplati en poire 
(fig. 5). 
Le c Parfaict Maréchal>, dont la première édition est de 1739, 
mérite bien son nom, pour MEGNIN (1, p. 194). Selon lui, les (autres) 
c brides > qu'il présente mettent fin aux c méthodes barbares >, aux 
c instruments de torture > précédents. Elles sont c simplifiées >, - adou­
cies, parfois à l'excès et alors c égaraient> ou c endormaient> la bouche 
du cheval. 
En 1856, CooENT (1), c à l'usage des troupes à cheval>, indique 
c le mors arabe> (dont) c la gourmette se compose d'un anneau en fer 
qui est articulé à l'embouchure du mors et arrondi dans la partie qui 
pose sur la barbe >. 
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En 1890, les Vétérinaires Principaux en retraite GouBAUX et BAR­
RIER, dans leur c Extérieur du Cheval >, consacrent 1 figure à un mors 
arab� du type suivant, sauf pour les porte-rennes, articulés. 
Une bonne documentation, s'étendant aux diverses régions du 
monde, se trouve dans c l'Habit du Cheval>, par TAVARD (1), hélas 
épuisé. 
Il indique notamment la gourmette-anneau à trois mors : 
sans entretoise, le c mors arabe classique de fabrication artisanale 
Uig. 6). Son porte-anneau (OP) forme un T majuscule avec le 
canon. En partent deux branches en demi-cercle, puis brièvement 
horizontales pour recevoir chacune son long prolongement porte­
renne; 
avec entretoise : - un c mors mexicain> ci-dessus évoqué (fig. 7) ; 
- le c mors mamelouk à branches coudées avec plats pour tenir 
une fausse gourmette Uig. 8). Le porte-anneau (OP) est en U 
majuscule étroit aux deux extrémités prolongées à angle droit pour 
former le canon. Les plats carrés sont insérés aux m<imtants dans 
leur concavité. 
Ce mors mamelouk est le plus proche de notre mors afghan, qui 
présente deux tiges IJ et KL (barrettes) à l'emplacement des plats, mais 
qui n'a plus sa fausse gourmette. En outre son canon est en accent cir­
conflexe MON. 
Il a été précieux, en outre, de consulter des spécialistes ayant 
observé les mors ; sinon, hélas ! en Afghanistan, du moins dans les pays 
- en continuité géographique - de ces mors arabe et mamelouk. 
Nous avions demandé l'avis de Monsieur le Directeur-Fondateur du 
Musée Vivant du Cheval et du Poney, Grandes Ecuries, Chantilly 
(60500) : par lettre, avec photographies, du 23 mai 1986. C'est M. Yves 
BIENAIMÉ, pour lequel a eu l'obligeance de nous répondre M. Georges 
NABERA-SARTOULET (14, rue Emilien-Tauriac, 33200 Bordeaux). 
Voici son point de vue, accompagné des relevés des fig. 6 et 8. 
c Ce mors est un mors c arabe >, de fabrication nord-africaine, for­
tement présumé Egypte ou Tunisie. 
c C'est le mors traditionnel de ces régions, voir dessins de mors 
Mamelouk, en plus près du mors réglementaire Spahis. > 
Ces parentés avec des formes nord-est-africaines nous ont été confir­
mées par deux collègues. 
Toutefois, l'attribution de ce mors à ces régions, au lieu de l'Afgha­
nistan, supposerait une erreur bien surprenante de là part des organisa­
teurs de AFRANE (a). 
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Une comparaison s'imposait aux Musées du cheval à Saumur et ·à 
Chantilly. 
Saumur est riche, en particulier, de l'ancienne collection A. de 
Lamaugarry ; avec des mors à gourmette-anneau, dont Madame Monique 
JACOB, conservateur, a bien voulu nous donner des reproductions que 
je fais projeter. Y figurent leurs origines. Celles-ci ne sont c pas toujours, 
hélas, déterminées >. Certains comportent l'entretoise, avec porte-rennes : 
en chaînette pour des mors c mexicains > · ; 
en tige pour des mors carabes>, dont deux c peut-être mame­
loucks » ; et un «.peut-être d'Afrique noire », assez voisin de celui 
. qui est présenté ici. 
A Chantilly, en l'absence de M. BIENAIMÉ, directeur, retenu par 
le Prix du Jockey Club, elle nous a été bien facilitée par son très obli­
geant jeune écuyer-moniteur, M. Yves RICHARD. Il confirmait, en MON, 
le canon de notre mors (dont il a vu, au Sénégal, des modèles assez 
voisins). Nous avons noté aussi sa parenté avec celui qui a été offert par 
M. le duc de Noailles en enrennement complet, brillamment coloré. Ses 
extrémités antérieures portent entretoise et branches de la lanière en cuir 
pour conduite à l� main. En M et N, distants environ de 8 cm aussi, 
s'insère le mors en U majuscule. qui reçoit directement la gourmette­
anneau. Les deux branches sont en deux parties, l'antérieure plus basse. 
Nous avons ensuite admiré la collection de quelque soixante-dix 
types de mors depuis le « xme siècle », avec ses spécimens portant aussi 
entretoise : c Mamelouk > ; - ou non : - c Portugais, xvne siècle >, 
anneau en poire, - c Spahis, 1914 >, canon équidistant des deux extré­
mités, en U majuscule portant anneau circulaire ... 
Ces mors sont ainsi brièvement étiquetés, mais malheureusement 
sans aucune notice de précisions. Le petit catalogue du Musée donne 
seulement, parmi ses figures en couleurs, une partie de la vitrine des 
mors. 
Tous sont en métal blanc et poli. Et presque tous à Qranches recti­
lignes. Leur poids, non indiqué, est sûrement très inférieur à celui de 
ce mors c afghan > : en métal plus sombre, d'un travail grossier et 
d'aspect longue c balançoire>, il contraste ainsi quadruplement avec les 
embouchures exposées. 
V. SON ESSAI EN BOUCHE 
Il s'imposait d'autant plus. Encore fallait-il trouver un équidé assez 
docile et un propriétaire coopérant. Ce fut le cas à l'Ecurie où M. GASCAR 
est locataire de la Ville de Paris (42, rue de l'Amiral-Roussin, Paris, 15e) 
pour ses poneys et ânes des promenades d'enfants. Nous y avons trouvé 
toute l'aide souhaitée de M. et Mme LALLEMAND. 
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Il fallut se contenter du placide âne c: Sun > ( c: éclairant >, en effet...) 
de 1 m environ au garrot. J'ai monté ce mors en A et C sur sa bride, 
en S et U sur ses rennes. Il m'a laissé le lui passer facilement. Il l'a 
bien gardé et même goûté! Mais il était trop grand pour lui, en parti­
culier de gourmette-anneau. L'entretoise vient très bas sous le menton 
(photographie prise : fig. 1 ter). · 
A noter qu'il a été possible - bien qu'acrobatique - de placer 
l'entretoise en guise de canon ! Peut-être la retiendrait-on alors en faisant 
passer la sous-gorge dans l'anneau terminal P du système en Y? 
Je ne doute pas que j'aurais fait accepter à l'essai ce mors avec la 
même bonne volonté par ma monture du Régiment la plus « facile >, 
bien que près du sang : c: Mignonne >, la bien nommée ... 
Mais je n'ai pas eu l'occasion d'en observer ni d'utiliser le type 
durant mon Service Militaire effectué à la Garde, puis en Occupation 
en Allemagne. 
VI. UNE ESTIMATION DE VALEUR 
D'efficacité, d' c: acceptabilité > est maintenant possible, avec ces 
comparaisons - livresques, puis pièce en main - avec ses variantes ; 
dès lors qu'a pu suivre un essai en bouche - même s'il est passé des 
montures afghanes, dévoreuses de libres espaces, à notre petit âne, pro­
meneur d'enfants : il s'est trouvé «bien embouché> ... 
Les parentés ont donc surtout frappé les spécialistes : dans la struc­
ture générale ; dans l'action brutale des levriers. Le remplacement de 
la gourmette par l'anneau pourrait causer aussi quelque flottement. 
Les particularités de ce mors ajoutent à sa rudesse : poids, et rugo­
sité des pièces. 
Les auteurs soulignent la dureté redoutable des mors à anneau. 
Déjà GARSAULT, du c mors à la turque> (1, p. 132) : c: On ne doit 
s'en servir qu'à un cheval qui a la bouche perdue et qu'on ne saurait 
retenir par aucune espèce de bride. > 
Puis COGENT (1, p. 76) du c mors arabe> : (il) c: a sur la bouche 
une énorme puissance d'action; dans des mains inexpérimentées, ce serait 
un instrument excessivement dangereux >. 
M. NABERA-SARTOULET nous ajoute, au sujet des mors arabe et 
mamelouck, c très cruels > en de telles mains : ils sont c la cause 
de .tares très fréquentes chez le cheval arabe ou barbe. Arrière-main 
ruinée· par des arrêts brutaux (fantasia). Jarrets claqués. Bien entendu, 
il ne s'agit nullement d'un mors de c dressage>, car, dans ces pays, 
sitôt le cheval c débourré > - et à quel âge ! - il reçoit immédiate· 
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ment cette quincaillerie pour le restant de ses jours. Vous me direz 
qu'un cheval meurt sans avoir été complètement dressé ! > 
. La gourmette-chaînette est moins facile à forger ; elle peut se décro­
cher ou se perdre, à l'inverse de la gourmette-anneau, plus robuste. Ce 
qui nous semble expliquer le choix, par les nomades, de la seconde ; ils 
peuvent la diffuser fort loin (b). 
* 
** 
EN CONCLUSION 
Etait peut-être excusable une première impression de mors original, 
et même de « mors énigme :> : 
faute de lui trouver d'emblée des modèles assez voisins, ou léur 
claire reproduction ; 
par une induction à assurer, depuis son relevé jusqu'à son fonction­
nement ; suivie d'un contrôle de ce dernier par une mise en bouche. 
Cette démarche se rapprocherait, en somme, de l'expertise archéo-
logique d'une pièce immédiatement classable (mors), mais crue nouvelle. 
L'objet en soi, déjà, appelle l'attention, sinon l'admiration. 
C'est un instrument donnant prise sur des vivants : en les imitant. 
Comme eux - d'abord contre eux - il est fonctionnel, efficace : arti­
culé, jouant des leviers ; symétrique, mais à peu près - comme un 
visage ; inscrit avec ses variations c individuelles >, dans le type de sa 
technologie, de son c espèce > : du simple c frein > antique - dans la 
bouche - au mors - à la bouche - le plus exubérant, violent ou 
luxueux. 
Peut-être participe-t-il ainsi à une source de beauté des vivants. Leur 
diversité extrême se coule dans le finalisme de leurs formes - contrai­
rement à l'aphorisme que c c'est beaucoup plus beau lorsque c'est inu-
tile > .
· 
A l'opposé, réduit à son schéma d'action mécanique, il tend vers 
un art abstrait que suggère une photographie en couleurs. 
Mais ce mors, dans son contexte, est surtout instructif pour des 
disciplines très diverses. 
- Notre médecine est confrontée à des risques pathologiques 
graves; 
- et la Zootechnie, aux limites d'un dressage, indiquées aussi par 
notre correspondant, après GARSAULT et COGENT (1). 
• 
:__ L' c ·art militaire > en a longtemps été tributaire (COGENT, 1). 
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- La psychologie du cheval importe à tous ses utilisateurs, outre 
son gros intérêt théorique (1). 
- La technologie manuelle du métal utilisée est fort simple. 
- L'Ethnozootechnie, à la convergence de ces domaines, peut 
trouver ici un sujet fort riche, prolongeant le travail de pionnier de 
Lefebvre des Noettes (1). 
- L'Histoire elle-même gagne toujours à cette approche latérale, 
à cet éclairage par les instruments majeurs. Mieux, le mors fut l'instru­
ment de conquête de notre premier « instrument > capital de conquête : 
le cheval. Conquête de civilisation par le travail, mais aussi expansions 
qui ont bouleversé les peuples : grandes Invasions, Croisades, grandes 
Découvertes. Et grâce, d'abord, à l'aboutissement qui a scellé la pré­
his.toire, l' Age de Pierre : celui des Métaux successifs. Le mors a été 
forgé dans Je bronze; puis dans le fer, trop juste symbole de la dureté 
des hommes, voire des « Barbares > .
- La psychologie des peuples intervient ici, dans ce choix, évité 
ailleurs, d'un modèle brutal (b). 
Plus précisément, il s'agit d'une famille de mors typique de l'Islam 
et de son expansion : jusqu'à l'Inde; jusqu'à la Péninsule ibérique, 
et, par-delà, une technique implantée en Amérique latine et même du 
Nord. Or, l'Islam, à nouveau, se renforce, se répand ... 
C'est dire combien serait nécessaire l'étude des influences, des filia-
tions entre les types divers. 
Une cartographie datée serait ici décisive. 
Est-il trop tard? 
Nous avons noté un gros handicap dans les Sources trop lacunaires 
et dispersées. Elles doivent inclure l'iconographie (1). 
Le mors à gourmette-anneau est quasi-ignoré des ouvrages didac­
tiques et pratiques. La belle somme de notre confrèr� MEGNIN date de 
1904. Elle s'arrête, pour le mors à anneau, au xve siècle, sauf pour le 
mexicain Uig. 7). Elle ne saurait parvenir à la synthèse d'une discipline 
assez nouvelle qui s'exprimerait au mieux ici : « l'Ethnozootechnie du 
mors dans le monde >. Le récent TA V ARD, qui y consacre quelques 
pages, est épuisé - comme ses prédécesseurs. 
La belle collection de Chantilly, qui en montre quelques-uns, n'est 
qu'étiquetée en quelques mots. 
Pour chaque spécimen, serait souhaitable une notice, avec relevé, 
exhaustive dans l'essentiel. Comme je l'ai tenté ici; mais sans obtenir 
une mention spatio-temporelle et fonctionnelle précise et bien garantie. 
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Une quête ainsi minutieuse d'échantillons sur place est urgente, pour 
enrichir ou constituer et concentrer des collections aussi complètes que 
possible. Et instructives. 
Pourrait en découler une analyse aiguë et fouillée, si nécessaire aux 
synthèses comme celles que j'ai publiées : c L' Animal civilisateur de 
l'Homme > (1). 
Ce mors nous y invite. Au-delà de sa technique, de sâ facture, de sa 
beauté et de son efficacité si rudes... 
· 
(a) Mors acheté, le 21 mai 1986, à l'entrée de l'Eglise Saint-Germain 
des Prés, Paris, 6e, à une vente c au profit> des c villages Afghans bom­
bardés > par : l' c Amitié Franco-Afghane, AFRANE, 8, rue Christine, 
75006 Paris. Tél. 43 26 04 14 >. 
P.S. L'Académie Vétérinaire doit, statutairement, proposer des sujets 
pour des Prix. Or, sur le cheval, des études parmi les meilleures, les plus 
riches et les plus nombreuses ont été publiées par des membres de notre 
Profession, depuis son fondateur, l'écuyer BOURGELAT (1). 
En leur honneur, pourrait être choisi comme sujet : Ethnozo.otech­
nie du mors (ou seulement : du mors à gourmette-anneau ?) dans le 
monde ... 
Pour une Thèse... Cette étude pourrait servir c d'instrument >, de 
clef ... 
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